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Échafaudages pour la basilique Saint-Pierre, l’inférieur reprenant le 
plan octogonal de la sacristie.  
Dessin de Francesco Rostagni, gravure sur cuivre de Niccola Guttierrez, 
1743, 398 x 291 mm (© CIDEP). 
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NICCOLA ZABAGLIA
GÉNIE DE L’ÉCHAFAUDAGE,  
ILLETTRÉ ET PÉDAGOGUE 

Depuis l’origine de l’architecture, 
les échafaudages ont été conçus 
essentiellement dans deux buts : 
d’une part, amener et soulever les 
matériaux de construction à proxi-
mité immédiate de leur mise en 
place et, d’autre part, permettre 
aux ouvriers et artisans d’accé-
der sur les lieux mêmes de leurs 
prestations. Jusqu’au XVIIIe siècle, 
l ’empirisme, voire l ’improvisa-
tion, était de mise pour la concep-
tion des échafaudages.  Dans les 
années 1740, un charpentier romain, 
Niccola Zabaglia, se distingue et 
acquiert une réputation interna-
tionale1 en réalisant l’échafaudage 
suspendu du dôme de la basilique 
Saint-Pierre, permettant ainsi son 
inspection détaillée et, surtout, sa 
réparation rendue nécessaire par 
les tremblements de terre de 1703 
et 1730. Zabaglia fut, par la suite, 
régulièrement sollicité pour redres-
ser d’importants monuments2 et 
devint même un pionnier du trans-
fert de peintures murales3, deux 
missions délicates imposant des 
échafaudages spécifiques.

Le génie de Zabaglia ne découlait 
toutefois en rien de formations, ni 
même de connaissances scienti-
fiques qui n’en étaient du reste qu’à 
leurs balbutiements. En réalité, 
l’homme était illettré ! Né à Buda di 
Cascia en 1664, il suit les traces de 
son père sur le chantier de la basi-
lique Saint-Pierre où il travaille à 
partir de 1686, notamment sous 

078



les ordres de Poleni et Vantivelli. 
Frappé par l’amateurisme des nom-
breux ouvriers chargés des répa-
rations, entretiens et adjonctions 
diverses, il convainc, au tout début du 
XVIIIe siècle, la Fabrique Saint-Pierre 
d’organiser de manière structurelle 
un corps de professionnels spécia-
lisés et exclusivement affectés à la 
basilique : les Sanpietrini4.

Le pape Benoît XIV, connu comme 
le « pape des Lumières », ne pouvait 
que se passionner pour les travaux 
de Zabaglia. Décidé à en faire pro-
fiter le plus grand nombre, il prit à 
sa charge les frais d’exécution, par 
Francesco Rostagni, de dessins des 
maquettes d’échafaudage réalisées 
par Zabaglia. Soucieux de montrer 
l’ampleur des tâches dévolues aux 
Sanpietrini, ce dernier souhaita que 
celles-ci soient également illus-
trées. Priant l’abbé-mathématicien, 
Lelio Cosatto, d’en rédiger un com-
mentaire, Benoît XIV fit graver ces 
dessins par Martino Schedel (outils), 
Giuseppe Vasi (décorateurs et arti-
sans à l’œuvre), Francesco Rostagni, 
Philothée-François Duflos, Paolo 
Pillaja (charpentes), Angelo Guidicci, 
Niccola Guttierrez, Francesco 
Mazzoni et Michele Sorello. 

En 1743, Niccolò et Marco Pagliarini 
éditèrent un somptueux ouvrage5 in 
folio reprenant l’ensemble de ces 
gravures et juxtaposant versions 
italienne et latine6 pour les textes : 
Castelli, e ponti di maestro Niccola 
Zabaglia con alcune ingegnose pra-
tiche, et con la descrizione del tras-
porto dell’obelisco vaticano, e di altri 
del cavaliere Domenico Fontana / 
Contignationes, ac pontes Nicolai 
Zabaglia una cum quibusdam inge-
niosis praxibus, ac descriptione 
translationis obelisci vaticani, alio-
rumque per equitem Dominicum 
Fontana susceptiae 7. 

Si cet ouvrage est fondamental pour 
l’histoire technique de la basilique 

Saint-Pierre, il illustre surtout mer-
veilleusement l’art de construire du 
XVIIIe siècle et reste à ce titre indis-
pensable à toute étude sur le sujet. 
Le soin apporté à sa réalisation 
confère, pour la première fois, un 
statut tout particulier aux échafau-
dages et a suscité, à la suite des tra-
vaux de Zabaglia, le développement 
scientifique d’une discipline spéci-
fique consacrée à leur conception. 

Publié à l’aube de ces développe-
ments techniques, opposant de 
superbes gravures aux arides sché-
mas des premiers ouvrages de 
mécanique consacrés aux défor-
mations et états d’équilibre, Castelli 
e ponti rend un vibrant hommage à 
un homme qui sut non seulement 
se montrer inventif mais qui n’eut 
également de cesse de partager ses 
intuitions géniales en formant sur le 
tas nombre de disciples au moment 
même où se mettaient en place de 
nouvelles institutions qui allaient 
bouleverser cette tradition de trans-
mission du savoir8. 

Zabaglia mérita incontestablement 
d’être qualifié, par Giovanni Lami9 
annonçant son décès, survenu à 
Rome le 27 janvier 1750, de famoso e 
mirabile architetto maestro !

NOTES

1. Dont témoigne, par exemple, le 
fait que les plus grands artistes du 
moment lui consacrèrent un portrait : 
Giovanni Battista Piranèse, Jean 
Barbault, Jacques Sally ou encore 
Pietro Leone Ghezzi.

2. Tel l’un des obélisques d’Auguste, 
retrouvé derrière San Lorenzo in 
Lucina (déplacé depuis à la piazza 
di Montecitorio).

3. Telle la fresque du Dominiquin 
représentant le Martyre de 
saint Sébastien, déplacée de 
Saint-Pierre à Sainte-Marie des 
Anges.

4. Ce corps d’élite existe toujours 
actuellement. Dépendant du Bureau 
du travail du siège apostolique, il 

compte quelque 120 personnes : 
stucateurs, maçons, peintres, 
marbriers, menuisiers, mosaïstes, 
etc., ainsi qu’une équipe spécialisée 
dans la conception d’échafaudages.

5. Portrait en frontispice, (2)+21 ff texte 
latin, (2)+21 ff texte latin, 54 planches 
gravées, dont 4 dépliantes. (Comolli III, 
304-308 ; Berlin 2755 ; B. Weinreb, 
44/533 ; BAL 3733 ; Millard, It. 166).

6. Associant langues savante et 
vernaculaire, ce souci évident de 
pérennité et de diffusion internationale 
n’était pas rare et sera, par exemple, 
repris par Boffrand en 1745 pour son 
Livre d’architecture.

7. Une seconde édition fut publiée à 
Rome en 1824 par Crispino Puccinelli : 
Castelli e ponti di maestro Niccola 
Zabaglia con alcune ingegnose pratiche 
e con la descrizione del trasporto 
dell’obelisco vaticano e di altri del 
cavaliere Domenico Fontana. Edizione 
seconda coll’aggiunta di macchine 
posteriori e premesse le notizie storiche 
della vita e delle opere dello stesso 
Zabaglia. La biographie de ce dernier, 
annoncée dans le titre, y est due à 
Filippo Maria Renazzi.

8. Voir sur cette question, MARCONI, 
N., Nicola Zabaglia and the School of 
Practical Mechanics of the Fabricca of 
St Peter’s in Rome, Nexus Network 
journal, juillet 2009, volume 11, II, 
p. 183-200.

9. Cité par Comolli, Bibliografia storico-
critica dell’architettura civile ed arti 
subalterne, tome III, p. 307.

Portrait de Niccola Zabaglia. 

Dessin de Pietro Leone Ghezzi, gravure 
sur cuivre Girolamo Rossi, 1743, 
406 x 256 mm (© CIDEP).
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